
GAZETTE DES CAMPAGNES

beurreý' selon la quantité do creme fournie, et tout le monde>
trouve son compte.

1il fänîdraîit a"e .quelquîeQ.ns se missent à latête du moivu
-nentpoiir favoriser l'établi-sement de creameries ioiet que le
ciltivateùrs y donna"eent .lrur'eoncoirs."Il ne fait i pas oublie
qe- [nidstrie du beurre, dirigée.comme:elle l'est chez nos vo
insrmit une demprincipales'sources de revenu des cultivi

teurs. Les marchés d'Angleterre peuvent en:recevoir des quar
lités énormesft- . ±3-- -----

Leý Etata tjqis f'ont annuellement1,500,000,000 lb. de bàurr
et ils ñ.iVexpédient enviidn 25,0)0,00'lbs. cri Angleterre eq
rapporte à nos voisins $50,000,000 de plus que la récolte d
blé.

lebon beurre a toujours son prix pendant que le niauvaisn
se "end pas.

En octobre ernier, un cultivateur deOntario' ame" a u ma
ohé de Brockville, une charge de wagon mie tinettes de beîrie
C'était du manv i- beurre. Le bon béerre su vendait al'mr s 1'
et 35 ets. Aprè' avoir ptissé la jo ornée sur le marché, i offrai
sîr le soir son bourreà 3 c'nts la livre.'Perionnie n'en voulait

D, dépit, il j ta son beurre à lirivière et-retourna:chez lu
avc ses tinettes vides. Si ce mnalheîureiix avait su faire so1

b erre, ou, s'ip' eût été fait aux creameries, il n'aurait pas en

le jeter à l'eau, et nanit réalisé de'$60 à $80: ;
Ceperdant, on doit ajouter que, ii on-'fait du mauvais beurr,

dans Ontario, on y fsit-du fromage .xcelle:,t;.Une réformn" dani
la fabricaiion dib uire se' fait sîtntir là comme ici.-Courre
du Canada.

L'avenir du Manitoba.

Noup vontinmu chtie ann ' preuve que le Manitoba et l

vallée de la Ri. lèr . Rouge sont en voie de devenir l'un des pl at
fécoaý pys pe r la pird.ctiori du blé Cette année, la récolt
dans'la vallée de la Rivière Rouge s'élève à environ trois mil
- de minots de blé, et, à en juger par l'étendue plus consi

dérable qui sera cultivé, le printemps prouhin, on calcule que

li rélte sera, en 1878, de cinq millionts de minote de blé. Le

MoniToba et le pays des grandes fermes. Sur l'une d'elles, qu
a une ets dite de 3,500 acres, la récolte du blé a été de'42,OOC
miunets, et' celle d'autres grains, de 9,000 ; il a été employé po-rl

les travaux agrieoles 40 ch irrues, 16 semoirs, 40 herses, 16
oistso neuxes, f eneuse- a vaD eLur et 3 engins portatifs.

mUne autre frme de 6,000 acres à 5,600 acres prêts à recevoit

du blé, le prin'e;np5'proihiLin. La'pnls gran i .flerme de lit val-

lée de la Rivière R tige à tine étendue.de 39,000 acres, ayant

un front de 4 milles sur lit Rivière Rouge. Plus de 4,000.acres

étaienten enture cette antiée, et ont donné 100,000 minots de

urains, 2,000 miiot4 de nomnies de terrn yt 1,200 tonnes de

foin.-Le Nouveau Monde.

Service de la laiterie sous le rapport de la crème.

C.inme le premier lait vortai t du pi de la vaihe à claque
traide.est fort inférieur Aelti 4ii le suit, on pumrrait, lorsqu'on
ti nt A; faire un ba - bourre-et que lit quan-ité d. va;hêe que

. npi est'ù,idéible, gardmi lés leux- premières'pmtes
pour les.'on'ommer en nature.o en faire ,diafro.i&age. L se.
cond lit plus rielî, y" l-li'irfati' econserve poîr'avoir la

snme Gette crème est éliais:ebeùrré4d'une belle coulear, on
tit i110, de haute qnalité si le lait se trou'e i pporté à la laiterie

ae plus grande liré'ea'ution Ne laissez pas au 'lait le tenps
de su r foidir, paqsez:le protmptementet' versez' de-suite dans
les terrines lievou' mettez"doucemntsur'lcs tablettes. Une
foi en place, ne' rmliez' oint'ces vàses, ''' "

La cème qui igläil le' p s vite -t toujours la meilleure. Le
lait du îmatia n f'iit d'ordìnuiru, à température égale, une

plus grande quatité q e' efhiidLu oir. a tempért. roi plu
favurable"àa formation'est entre douze et treize degrés centi-
grades; à dix.tePt et tui.nà éparation!aevient de plus en

8 diffièille la maised i li tietardé pas' s'aigrirot à se coa.

ser Tu .oa6uct' deF'ir extériué,la crênïa Pteid 'valus de-éôn-

t e lit uår hiî.îît do lit it jiia mell weouv'éde moie

Etesure et manifeste une odeur de fromage avanc6. ,.

y La crème se sépare spntanémet lait, quelle goft canis
des terrinps convenab'ement évasèsotî ians des vaisseau har

e métiqement fermés'et plein jpsqnî'i boucho. Il est passiblti
s cependant di retarder ce mouivemnent inôÔ'n.e ie'plusiegnrs
r jour en faisant 'chaiff r le lait châqu e joîr à î-'n feu no-
i déré. Ce moyen n'e. t.nile q'îe là où on est obligé de transpor.
t- ter le laità une certaine distance où il y a une laiterieP ecoin

mun ; cequn dans le Hut-Canada o 't conven' d'eil
'.1creamertes. '

i On petit nus-i adopter la même procédé de chmi : itge du lait
i si on atrop ptn dé lait p'îur entreprenlre de suiteà le convertii

e en beurre. -
L'espace de temps qui doit s'écouler entre l'instant oà le

e lait est versé dans les terrines et ceni où' l'on peut écre.r
n'est point déterminé d'une maière ri.,oîîreuse ni Lénéral.

O Qisait q"il suffit de quelques heures en été. tanie i'ed
. hiver plusieurs jonîre n -sont pis de tron ; que l'espace est na-
4 turellemnent plui long sons mine température peu élevé o oItre :
t basse, et pl s couurt aux jur., oragux : mnak totes chnse*

égales, les ns latsnt ptissur smieunemt. deuix. t'roi.î on qatre
i heiurei, quand le antres Ln acord n six et.h jit :ßs plus tar-
n 'r vont depuis la dixième et a donzieme: J sq à la treiIte-si

xieme heure; ceux-ci. levent' la crèmi je intin avantlappar
tion du soleil, et le 'soir, quand il a quitté notrs' horizon durant

e les mois luspîns chauds; t·ndis que, en hiver, ils la font ait
s miliéu du jo :r ; ceu:X la1 n'ont a ;cune'règk lire, us subissent l
r joug des murotstmces a o:nent où le velléités du eapraie';

ailleurs, on attend q'eî le lait se caille et aigrisse, comme s'il
n'était point démontré que lorsqu'il en est îi la séparation
de la créne n'a plis lieu, et qu'elle n'est épaiîsse qiie parce
qu'elle s'est assoe.é beaucoup de parties easécuses.

Une fois l'instant favorable d'écrauier le lait arrivé, lIon pro-
mène autour des turrinues une laine afin de détach'r'la créineÉe
faciliter san enlèvement qui se fait au moyea'des Urudiotrs

. :ette opération demaude beaucoup de daxtérité; plas elle à lieu

. promptement et aussi légèrement que possible, sans eupéndînL.
perdre un até.ne je ermeu, plus il y a .le cliances de succès'por
obtenir un b.urre excellent et vrai.nent pairfuné.

Li erème aisi levée se dépose en une, tiactte fermée, pour
y,étre conservé deix oin trois jours un été. ut de troi., àix titi-
rant l'hiver jusqu'à ce qu'on en ait sulisanment pour opéri-
le.battage. lui l'expérience, en m.na t-:npiaie les varia ions

t hériquus, doivent guider le beurrier. Nul doýitu, selui imi
remit une assez grandu quantité de Lra le pour taira lu bourrichaque jour, gignera davantage, son beurre étant beatcoup plus
fia que le prenier.

Choses et autras.

La terre ne va-it que p.r l'hinie l'h.mm ne vaut qu
par son Anu ; intelligenCe, vertu, iiistremtio:n, piété, voilà le pre-
mir capital et le fci 14 indispeîsablu. C'et lit vert.i qui l'it
I honme; et de toutes les maeliites,-il n'y ci a pas de plus par.
faite pour cultiv r l.a erre et lim faire r ippartir da gru i revu
tus, que le cœcur d un bon chrétien,' laboritx, ieunonme, ,sobre

. et plein d'noneur.-Mgr. Dupanloup.

Fragments dt journal d'u i apiculteur. -Il y il, en hiver, ru.
pos coiplt daus les ruchten. Le froid ne d.it pas noui iiqiié.
ter, si les colomis sontjpopuleases, fuarsiies du vivres, si'etcoru.
leur ruche est à parois éipaisses, c'estil-dire mainti mît bien la'
chaleur des abuiles. M ii si la colonie n'est pa f->rte, i les rît
yons sont vieux et eua fis irais tc isle Ies Iîriiiianu ir is vif.s
peuvent l'atteindre. i>..ns la prévision d'uu hiver lng et rig>u
remux, C'u,t aux colouies peu riches gu'il faut. surtwut di.iuer lin.
supplément d'abii. -Un leur écouomisera dus vivres un untourant
leur ruche. de, mousse, du menue paille, de. foui, de tuill s'
eèches, mais en ayant soin que leur entréuene soit point privée

f'air..
.d faut ausi avirtures il que .esaouri, r rillent pas Labriteu

ceau ties'.uertures aes suroi e'tges carà eor emién.
e6n,éveit. les: ab illes, lise surexeite 7et lets engga à consommar,
davantage.I':miAl. Ainsi toutes leà ruchie doivent avi leur'
ntrée grillage de fagoiqu'aucun rag ,r. na puisi franih

~.
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